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Caléfaction
"CALÉFACTION (Physique). — Evaporation d’un ii-

i(j(; a(l milieu de circonstances toutes spéciales.
U n  liquide est versé en petite quantité et doucement 

sur une plaque métallique chauffée au rouge vif; il s’y 
rassemble en une masse régulière aplatie, tranquille ou 
simplement animée d’un mouvement, de vibration surclle- 
mème et peut y rester plusieurs minutes avant qu’elle 
se soit évaporée complètement. Mais si pendant l’inter­
valle le métal s’est r e fr o id i à un degré convenable, un 
sifflement se fait entendre, l’ébullition se fait très-active­
m e n t  e t  le liquide disparaît en un instant. Ce phénomène, 
examiné pour la première fois par Leidenfrost, Ta été | 
r é c e m m e n t  et avec les plus grands soins par M. Boutigny, 
aui a nommé éta t sphéroïdal l’état particulier dans le­
quel se trouve un liquide en contact avec un corps chauffé 
à un assez haut degré pour que l’ébullition cesse de s’y 
produire.

Pendant la caléfaction, le contact du métal et du li­
quide n’a, en réalité, jamais lieu, car on peut apercevoir 
la lumière entre eux deux ; ce contact est empêché par 
une couche de vapeur émanant du liquide, ou par l’in­
fluence inconnue qu’exerce la chaleur dans ce cas. Tou­
jours est-il que la chaleur se transmet difficilement du 
métal au liquide, et à mesure qu’elle y passe, elle est 
emportée à l’état de chaleur latente par la vapeur formée, 
en sorte que la température du liquide ne s’élève pas 
jusqu’à l’ébullition.

Dos nombreux phénomènes observés par M. Boutigny, 
celui qui frappe le plus est la congélation de l’eau dans 
une capsule chauflée au rouge. Pour obtenir ce résultat, 
on verse dans la capsule de l’acide sulfureux liquide qui 
y prend l’état sphéroïdal, et, comme l’acide sulfureux, 
bout à 10° au dessous de zéro, sa température y est né­
cessairement inférieure à ce degré; aussi, si on plonge 
pendant quelques instants dans cet acide une petite am­
poule de verre remplie d’eau, et qu’on la retire, on la 
trouve remplie de glace. On se contente quelquefois de 
verser quelques gouttes d’eau dans l’acide. On en retire 
une espècede givre très-blanc, qui est de l’hydrate d’acide 
sulfureux congelé.

Une autre expérience montre toute l’importance prati­
que de la caléfaction comme cause û’explosion des chau­
dières à vapeur. A 1 aide d’une lampe, on chauffe jusqu’au 
rouge le fond d’une petite chaudière, et on y verse, au 
moyen d’une pipette, 2 grammes d’eau distillée; on re­
tire la lampe et on bouche fortement. La chaudière se 
refroidit. Bientôt un léger bruissement se fait entendre; 
c’est l’eau qui abandonne l’état sphéroidal et touche la 
paroi. Aussitôt une violente explosion a lieu, et le bou­
chon est lancé au loin.

D’après AL Boutigny, l’eau prendrait l’état sphéroïdal 
dès 171°, l’alcool absolu à t:t4°, l’éther à 64». Ces tempé­
ratures sont, comme on voit, bien éloignées du rouge.
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